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commencer par boire un verre de vin pour
nous ibnifier le corps et l'esprit, autrement
nous ferions tout de travei s. Je me char-
ge ensuite d'aller à la ville pour amener
les choses de loin à madame, et la prépa-
rer à voir son enfant. Ah ! mon cher Va-
lentin, que tu seras bien aise de la connaî-
tre !

ViLEWTIJf.

Je vais donc la voir aujourd'hui, après
avoir craint si long'-temps de ne la voir ja-
mais ! Je ne puis dire la tendresse que je
sens d'avance pour elle.

MARGCEBITE.

Et moi, Valentiu, m'aimeras-tu tou-
jours ?

ALZNTiar.

Ah! si je t'aimerai! Je t'appellerai tou-
jours aussi ma mère comme elle. Si elle
m'a donné la vie, n'est-ce pas toi qui l'as

soutenue de ton lait, après que mon se-
cond père me l'eût sauvée ? Que serais-je
devenu sans vous deux? Vous m'avez
fait plus de bien qu'il ne sera jamais en
jnôn pouvoir de le ieGQnnaît*-e.


